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➤ Un escollier…


					Selon le Testament, François de Montcorbier naît en 1431. Orphelin de père, le garçon est adopté par Guillaume de Villon. Plus tard, le poète lui empruntera son nom. En mars 1449, François de Montcorbier est reçu bachelier à la faculté des arts de Paris. En 1452, Franciscus de Montcorbier de Paris obtient le grade de licencié puis de maître ès arts.


				


				

					➤ Mauvais garçon et poète banni


					François hante les tavernes et participe à des bagarres d’étudiants. Le 5 juin 1455, au cours de l’une de ces échauffourées, Villon blesse le prêtre Philippe Sermoise qui lui cherchait querelle. Sermoise décède deux jours après. Villon est obligé de quitter Paris et de se cacher pendant sept mois. En janvier 1456, il obtient une lettre de rémission et deux lettres de pardon. On y apprend que le maître ès arts s’était honorablement conduit sans jamais avoir été convaincu d’aucune mauvaise action, ni mérité aucun reproche « comme un homme de bonne vie1 » ! Il revient à Paris. Vers la Noël de cette année, en compagnie de quelques dangereux amis, Villon participe au vol de 500 écus au Collège de Navarre, le plus riche des collèges parisiens2. Il dit avoir rédigé le Lais à cette époque, « À Noël, morte saison » (Lais, v. 10 ►).


					L’enquête sur ce vol est ouverte en 1457. Devant le tribunal épiscopal, en 1458, l’un de ses acolytes dénonce Villon. Les choses s’arrangeront, mais le poète sera obligé de quitter Paris et de mener une vie d’errance. C’est l’époque où il est affilié à une bande de malfaiteurs, les Coquillards. Il rédige les « Ballades en jargon » ainsi que le poème « Épître à Marie d’Orléans », fille de Charles d’Orléans et de Marie de Clèves, en l’honneur de sa naissance le 19 décembre 1457. Villon est accueilli, à Blois, à la cour du duc Charles d’Orléans, en 1460. Le 2 octobre 1461, au cours du passage de Louis XI à Meung-sur-Loire, Villon est libéré de la prison de l’évêque d’Orléans, Thibaud d’Aussigny. On ignore les raisons de son incarcération. Il rédige le Testament (1461-1462) commencé « À l’âge de mes trente ans », dit-il, ainsi que le « Débat du Cœur et du Corps de Villon » (« Tu as trente ans ! », v. 12). Villon est inculpé de vol puis incarcéré à la prison du Châtelet, en novembre 1462. L’affaire ne doit pas être très grave, puisqu’il est presque immédiatement question de le remettre en liberté. Mais la Faculté de théologie s’oppose à sa libération, rappelant son vol du Collège de Navarre.


					En 1462, le notaire pontifical Ferebouc, homme considérable, est blessé d’un coup de poignard. François Villon, qui n’a pourtant pas participé à la rixe, est condamné à « être étranglé et pendu au gibet de Paris3 ». Il fait appel de la sentence devant le parlement de Paris. Le 5 janvier 1463, la Cour revient sur la pendaison, mais bannit le mauvais garçon hors de la ville.


				


				

					
➤ Une légende naissante


					On perd alors sa trace. François Villon, en quittant le monde, entre dans la légende. Pierre Levet publie la première édition imprimée des œuvres de Villon en 1489. Ses neuf réimpressions avant 1500 – puis pas moins de vingt jusqu’en 1533 – attestent son succès. 1533 est l’année de l’édition que Marot fait paraître sur l’ordre de François Ier : les Œuvres de François Villon de Paris, revues et remises en leur entier par Clément Marot, valet de chambre du Roy, Paris, éd. Galliot du Pré4. Toutes ces éditions adoptent le texte donné par Levet, en l’améliorant parfois.


					[image: Illustration Le Petit Châtelet au XVIIe siècle, gravure du XIXe siècle, musée Carnavalet.]Le Petit Châtelet au XVIIe siècle, gravure du XIXe siècle, musée Carnavalet.
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➤ Une couronne peu sûre


					De la naissance à la disparition de François Villon, de 1431 à 1463 donc, la France n’a connu que deux rois5. Et encore… Le poète a vécu bien plus longtemps sous le règne du premier, Charles VII, roi de 1422 à 1461, que sous celui du second, Louis XI, sur le trône de 1461 à 1483.


					Dauphin puis roi, Charles VII a failli plier sous la menace des forces hostiles, les Anglais et les Bourguignons. De 1337 à 1453, la guerre oppose la France et l’Angleterre pour la succession du trône de France promise à la dynastie anglaise depuis le traité de Troyes (1420). Le dauphin de France, fils de Charles VI, rejette ce traité. À quinze ans, en 1418, il échappe aux Bourguignons occupant Paris et se réfugie à Bourges. À la mort de son père, le dauphin se proclame roi de France sous le nom de Charles VII, le 30 octobre 1422, dans la cathédrale de Bourges. Sa situation est compromise, car, parallèlement à l’affrontement avec les Anglais, la guerre civile fait rage. La folie du roi Charles VI a en effet suscité un conflit de pouvoir entre Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, oncle du roi, et Louis d’Orléans, frère du roi. Hostiles aux Bourguignons et au roi d’Angleterre, les Orléans sont favorables aux Armagnacs et à Charles VII. Là où elles ont lieu, ces deux guerres apportent désolation, épidémies et pillages.


				


				

					
➤ Paix retrouvée, sacre de Charles VII


					Cependant, la légitimité et la situation militaire du « roi de Bourges » ont connu une évolution favorable. Jeanne d’Arc y est pour beaucoup. Son intervention permet en effet de chasser les Anglais d’Orléans, le 8 mai 1429, et de conduire Charles à Reims, où il reçoit la couronne en juillet 1429. Mais, en 1431, Jeanne d’Arc est brûlée à Rouen. En 1435, Charles VII conclut avec le duc de Bourgogne le traité d’Arras, qui met fin à la guerre civile. Le roi peut alors se consacrer à la guerre contre les Anglais. Ils sont chassés de France à la suite de leur défaite, à Castillon, en 1453. Ainsi en paix, le royaume se relève rapidement. Charles VII meurt le 22 juillet 1461. Accompagné du duc de Bourgogne, l’ennemi de son père, le futur Louis XI se rend à Reims où il est sacré roi de France le 15 août.


					[image: Illustration « Le roi de France Charles VII », illustration dans Shakespeare illustrated (« Shakespeare illustré »), S. &amp; E. Harding, 1793.]« Le roi de France Charles VII », illustration dans Shakespeare illustrated (« Shakespeare illustré »), S. & E. Harding, 1793.


					


				


				

					
➤ Des évolutions sociales majeures


					La fin des deux conflits traversés par Charles VII signe une forme de déclin de la chevalerie. Elle a subi de lourdes pertes face aux archers et aux artilleurs. Parallèlement, lors de la seconde moitié du règne de Charles VII, s’affirme l’influence des grands financiers, dont les banquiers italiens et le grand argentier du roi, Jacques Cœur (voir la strophe 36 du Testament). Banquiers, négociants, hommes de lois en tous genres, ces bourgeois « de belle apparence », comme le dit Christine de Pizan dans son Livre du corps de Policie6, ébauchent une sorte d’aristocratie urbaine.


					Autre évolution : les universités accueillent un nombre croissant d’étudiants. Ils fréquentent les mêmes tavernes, comme celles du Quartier latin, car l’université a sous sa juridiction tout un quartier où se serrent plusieurs collèges. Ceux-ci participent au vif essor des grands centres urbains, Paris en premier lieu. Ecclésiastiques7 et mendiants, bourgeois et policiers, riches et pauvres vivent dans une agitation commune, le long des ports en bords de Seine ou autour de places occupées par de bruyants marchés où l’on peut voir se balancer des pendus. Au Grand Châtelet siège une sévère juridiction. Le prévôt surveille et punit les truands à l’œuvre dans les rues dangereuses du Marais.
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➤ Un trésor de la poésie : Charles d’Orléans


					La poésie du XVe siècle connaît « un aède vraiment remarquable8 », Charles d’Orléans. Enfermé dans les prisons anglaises pendant vingt-cinq ans à la suite de la débâcle d’Azincourt, en 1415, ce petit-fils de Charles V occupe sa captivité à écrire des ballades9et rondeaux d’inspiration courtoise10. Il y pleure sa liberté et ses amours perdues, la nostalgie du pays de France, le temps qui, inexorablement, s’envole. Peu d’anecdotes sont réalistes dans ses vers écrits pour un public aristocratique. Libéré en novembre 1440, Charles d’Orléans scellera sa réconciliation avec la maison de Bourgogne, alliée aux Anglais, en épousant Marie de Clèves (née en septembre 1426, décédée en août 1487) et mourra en 1465.


				


				

					➤ Mise en question des valeurs courtoises et chevaleresques


					Nobles dans leur immense majorité, les lecteurs et les lectrices commencent à apprécier les œuvres qui mettent en cause la tradition courtoise et chevaleresque. Composé par Alain Chartier en 1424, La Belle Dame sans mercy a rencontré un immense succès et a déclenché un débat qui a marqué les lettres françaises. Ce poème joue sur le contraste entre un amant fou d’amour et donc malheureux, et sa Dame, peu encline à subir les lois traditionnelles de l’amour. Si cette Dame sans pitié exerce une véritable fascination, c’est qu’elle incarne l’écroulement d’un monde : la chimère de l’amour courtois. « On dirait que chez vous Courtoisie a péri » (v. 406-407), se plaint le malheureux amant. Dans cette veine, l’œuvre en prose d’Antoine de la Sale, le Petit Jehan de Saintré (1456), raconte l’histoire d’un jeune page devenu un chevalier accompli, fou d’amour pour la « dame des Belles Cousines ». Mais, après un dîner trop arrosé, la dame se donne à un abbé lubrique. Au cours d’une empoignade, le chevalier est battu par le vigoureux abbé. Il se vengera cruellement. Cette histoire confirme la mise en cause d’une société aristocratique fidèle à un idéal fondé sur la courtoisie et la prouesse, et elle affirme un goût nouveau pour une forme de libertinage et pour l’expression d’une féminité libérée.


					[image: Illustration « Charles d’Orléans », dans Gilles Gobet, Statuts, ordonnances et armorial de l’ordre de la Toison d’Or, XVe siècle, bibliothèque royale de La Haye.]« Charles d’Orléans », dans Gilles Gobet, Statuts, ordonnances et armorial de l’ordre de la Toison d’Or, XVe siècle, bibliothèque royale de La Haye.


					


				


				

					➤ L’obsession de la mort et la grivoiserie


					C’est autour de la mort que le XVe siècle a concentré toute sa mélancolie et toute sa crainte, répétant sans cesse : « Les gens ne sont que mortels pèlerins. Dès qu’on naît on commence à mourir11. » Eustache Deschamps (1346-v. 1406) a traité le thème de la futilité des grandeurs. Mais le fait nouveau, au XVe siècle, c’est la représentation concrète de la destruction. La danse macabre était apparue avec Jean Le Fèvre à la fin du XIVe siècle12. De la même époque, le Dit des trois morts et des trois vifs13 raconte comment trois jeunes nobles croisent trois morts décharnés, lesquels répètent impitoyablement : « Nous avons été ce que vous êtes, vous serez ce que nous sommes14. »


					Cependant, comme si les heures étaient comptées, l’homme de ce temps s’étourdit et tente d’oublier la mort dans un érotisme hardi, voire obscène. À la fin de la guerre de Cent Ans, une nette sensualité se manifeste dans la littérature comme dans les arts. Les diverses formes de satire15 se développent aux côtés des récits grivois, des procédés bouffons et des dialogues comiques. La vogue des histoires gaillardes nourrit les Cent nouvelles nouvelles. Ce chef-d’œuvre du genre remet en scène les inévitables protagonistes des fabliaux : le mari trompé, la femme rusée conquise par un galant qui peut être chevalier ou prêtre. Le recueil, constitué au cours des années 1456-1467, accumule les ripailles, les joutes sexuelles, les ruses de la vie, la fuite du sens moral.


					Les valeurs contraires s’associent, les styles se mélangent, les poèmes joignent les pensées macabres et érotiques et confondent, par exemple, les formules d’adoration de la Vierge et les mots d’amour profane : Jean Molinet, rhétoriqueur bourguignon des années 1470-1490, intitule significativement son Dit qui peut être destiné soit à la Vierge Marie ou, par un amant, à sa dame.
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➤ Une marginalité féconde


					La création de Villon s’inscrit dans l’évolution des goûts littéraires du temps de Charles VII. Le Paris que le poète peint avec un certain réalisme rassemble filles de joie, amateurs de rixes et pendus. Cette contre-société noue angoisse de la mort et expression de la chair. La « Ballade de merci » (p. 100-101) fait défiler des filles exhibant leurs seins pour attirer plus de clients, des loqueteux, des montreurs de guenons, des fous et des folles. Aucun n’échappera, finalement, au hâle blafard qui noircit les morts. Dans cette société non conformiste, le poète truand mène une vie de hors-la-loi et écrit des vers où s’expriment le chagrin, la révolte et la déchéance. Sa marginalité est donc féconde : elle fonde « la plus grande originalité des poèmes » qui est « d’avoir affirmé à cette époque un certain réalisme moral » allant dans le sens d’une contestation, parfois agressive, de la société, notamment de sa justice1. Cette contestation s’abreuve à diverses sources : des mots grossiers aux citations pieuses. En cela, Villon parle le langage de son époque. Christine de Pizan et Jean Gerson, au tout début du siècle, avaient accusé Jean de Meun, l’un des auteurs du Roman de la Rose, d’avoir nourri son propos de paroles « dissolues et scabreuses ». C’était le temps où l’on pouvait faire l’éloge souvent leste de toutes les parties du corps : le téton, le con, le cul2.


				


				

					➤ Une culture d’étudiant


					La richesse d’écriture de Villon prend ses couleurs dans une palette culturelle chatoyante. Comme tout maître ès arts, il a bien lu la Bible, Aristote3 et ses commentateurs universitaires, il peut citer les « facultés » philosophiques (Lais, strophes 36-38), il connaît Caton et Virgile4. Il évoque les récits de la guerre de Troie, mentionne le médiéval Roman de la Rose et instaure des dialogues implicites avec Alain Chartier et Charles d’Orléans. Mais ce docte savoir universitaire est assaisonné des multiples connaissances d’un étudiant fréquentant les milieux populaires. Là où fleurissent de vertes critiques contre les ordres mendiants et les frères gloutons, aux mœurs dissolues ; là où sont appréciés les romans comme celui du Pet au diable (Testament, strophe 88) ; là où l’on chante de gaillardes chansons, comme : « Ouvrez-moi votre porte, Guillemette » qui « conviendrait bien pour aller déféquer »5. La contre-société dans laquelle évolue Villon se nourrit donc d’une contre-culture.


				


				

					
➤ Le jargon de la Coquille


					Pendant les guerres contre les Anglais et les Bourguignons, des bandes de mercenaires ravagent les provinces, rejointes par des truands et des clercs vagabonds. Aux environs de 1452-1455, en Bourgogne et autour de Paris sévissent des malfaiteurs qui se nomment « Coquilles » ou « Compagnons de la Coquille ». Dijon est l’une de leur cible. Les dépositions de ceux qui sont arrêtés révèlent le langage impénétrable de la bande. François a sans doute été affilié à cette équipe. Il connaît bien leur langue secrète et les valeurs qu’elle véhicule ; ses thèmes et son vocabulaire nourrissent ses vers. Sous le titre Jargon et Jobelin, Pierre Levet a publié en 1489 six pièces poétiques de Villon longtemps considérées comme le monument le plus ancien de l’argot français. Moins de cinquante ans plus tard, en 1533, Clément Marot reconnaissait n’y comprendre rien : « Touchant le jargon, je le laisse à corriger et exposer aux successeurs de Villon en l’art de la pinse et du croq6. »
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1394 : naissance de Charles d’Orléans, le 24 novembre.

1420 : traité de Troyes : Henri V d’Angleterre devient héritier du
tréne de France.

1422 : mort d'Henri V et de Charles VI.
1423 : naissance a Bourges du futur Louis XI, le 3 juillet.

1424 : La Belle Dame sans mercy d’Alain Chartier.

1429 : Jeanne d'Arc délivre Orléans, Charles VII est sacré & Reims.

1431 : naissance de Frangois de Montcorbier. Orphelin de pére, il
est adopté par Guillaume de Villon qui lui donne son nom.
30 mai : Jeanne d’Arc est brilée a Rouen.

1435 : signé le 21 septembre, le traité d’Arras met fin & la guerre
civile entre le parti royal et les Bourguignons.

1440 : libération de Charles d’Orléans.
1444 : tréve de Tours entre la France et 'Angleterre.

1449 : Franciscus de Montcorbier est recu bachelier a la faculté
des arts de Paris.

1452 : il obtient le grade de licencié puis celui de maitre.

1455 : aprés avoir mortellement blessé Philippe Sermoise, Villon
quitte Paris et se cache pendant sept mois.
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TERE Guerres et paix
WISTORIOUE au temps de
Charles VII
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DIOGRIPHEE Colleges, tavernes,
prisons






